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PHEMlËUt:

r pwcounit l'm trtflM  «ulv&nt :

— t kg rtpuMiuiivt tervenU m  cotuolent. 
E ü  nrroM |m  m  woloiicar la wandtla 

l^UtUire <>• Tèicuan. aouMnuc par ui»
I d 'K upam n , •onir* I* candidat du

J  M inM  turaiant liop Ixaa l«u a Ut pou-
I kMtallar k la Chambre la docila inatru- 
tt  taur lyminie. Llngi'nwur otacur. ven- 

latMl*. at qu'un nous prtaentenl. tui- 
|M r aipraatca, «aime un • oandidat d*»!- 

•, na ikousacra paa jusqu'au bout la aknne. 
-OB principal appui et garant devra 

_  faaarvar aon «oquartce pour répondre a 
IMtpulatioa dw piua graves. Nous rtprodui- 

^  aoui toutea rtiervea les bruits qui «urait 
n ^ u e la .  pour notre part, nous nous retuscns 

"  iraitralt que 1 incendie de la Cô uel-
___J aatulroplia dont le monde entier

___ _ et qui coûta d'i nombreuses vies huioai-
, M aeratt paa l'effet d'un aecidenl.

t «iquHe.la Compaeie d'assurances La 
reluseruil de payer la prime énorme 

,  „ ..ta e  rarmaleur. el serail ui«rae uir le 
#1 lb  dé»0Mr uoe plajnle au parquet, 
i Ot, cet armateur, on le sail. neal aulra que

I VauUilcr, le di«u ti.l«lain dt la candida-

- *  Quell» iaoobt* oalainiw i ■ ■ «cna Bo- 
)>r M  poH nne Journal.

— « Üne ctlomni* t... » murmora te »t«ui
Berlelin. « Certe». Voil4 l«« armes de la po- 
Hmiqua étecloraie. Pourquoi diable un bom- 
me comme Vauthier t'eet-il bruequement dé- 
«dé * deecendre dans un champ clos od l'on 
reçoit à la face'une telle boue ?

— Cas» pour Ig bien de oetle région mé
diterranéenne. où lea braillards et les soota- 
listes égarent la populalion. »

Le vi™x Berlelin regarda son fils d'un air 
narquoli.

— « Tu ee Jeune, mon enfant, n dil-l).
— ► Comment, mon pére I Douteriei-vou» 

de la loyaulé de M Vaulbier t
— Je n'ai aucune raison pour douter de sa 

loyauté. Mais je le sass un homme habile, 
Intéressé, (]ue les souffrances d'autrui ne gê
nent guère. Alors, quand je le vois se lancw 
tout k coup dans la Antique, pousser un indi
vidu é lui, je lAche de deviner quel eel son 
Intérél. mnis je ne doute pas qu'il en ait un

— Moi,  j« ne cherche pas. » déclara sèche
ment Roger « C'est le père de ma fiancée. 
Je le rcspccle.

— Je .................. commença le vieux Ber
lelin non moins s<‘chcmenl.

— Que regrctl/’i-vous T. . » s'écria son 
tlVs pre»<iue en bondiseanl. « Mon mariagcT...

- .MIons, allons, » reprit le vieillsrd avec 
un sourire «doacl. « ne t'emporte pas Nous 
n en oomnies pas là Je regrelle que le péro 
de la tiancép Hit adoplAine ligne do conduilo 
si inattendu». »

II fil une pause, puis, metlai 
r  a Avant-Garde marseillniae i

— M Kl dont voici les premiers résultats, u
Roger crui senlir l'impression dc son pére

plus "pénible que celui-ci ne se souciait de la 
mi.nlrrr. I.ui-méme dut s avouer son propre 
mslBi-æ l>?s menaces de la letlre anonyme 
revinrent * sa mémoire. Quel réej danger

eoavait aoo* o u  IndioM T Mon Uiau I pourvg 
que Lucw n'ett Jamais oonnalManot d* e* 
qu'oaatt hMinuar la haine I 

A SéJenac, dana ca coin reculé de la Drft- 
me. la tranquillité t'établit de nouveau. Rien 
d alarmant n'y parvint de quelquea jours. II 
n'«n étail pas de même dans la boullkinne- 
ment de la région marseillaise. L'entrefilet 
de r II Avant-Garde a y avait catné une émo
tion Indescriptible. Lés journatisles couni- 
reot a'ialumier aux bureaux de la Compagnie 
d'assurancea « La Maritime » LA. on fut 
niuet. Ca mutisme même lut commenté. Cha
que Importer interpréta suivant sa fantaisie 
la répoMe brève d un oomuiis. le geste éva
sif d'un adroinistrateur ,1a luauvaiie humeur 
d'un garçon.

£)es briiils eonlradictoires circulèrent. On 
s'eowressa d'accrédiler les plus dramatiques. 
M. Paul Vauthier s'élant obetinément refuaé 
h toute fnt'irview, un journal aflirma qu'il 
était en fuila.

Pour démentir cetle imputatlon.l’armaleur 
se montra dans une iiiipurtante réunion con
tradictoire où son protégé devait prendre la 
p<role.

Quand on le vit sur l'eslrade, l’assemblée 
devint houleuse.

Les professions de foi des drv ers candidats 
A la députation excitèrent peu d'intérêt au 
prix de la seule présence de cet homme, qui 
sa tenail impassible, le visage empreint do 
sa morpje accoutumée. C/imment se com- 
orterail-il si l'accusntion étail maintenue T 

ju 'y  avait-il d'exact dans les soi-disant nour- 
sutfes dont il allait être l'objet T SJon silence 
irritait On voulail une explication. Dèt qiie 
Chabrial corainença son dîâcours, des cla
meurs l'inlerrtimpirenl :

vous là-desnjs f Qne Vauthier se justitie I 
A biw les incendiaires !.. b 

Comme l'orateur insistait, nn peu plie,

mais aoutanu par 1a vokmti ds n» dm ad
mettra que son patron ett t  w  dtaouIpar.sM 
adversaira* M mém» las tndUtérents, mu«
par la férocité IncooteteBl* daa foules, m  mi
rant à  hurler sur Pair dea • Lamptgoa ■ :

« In-cecMtiaire 1... In-oen-diair« I... In-oen- 
diaire 1... »

Paul Vauthier m  leva.
~ ' Monsieur le président, voulex-voua me 

donner ia parole ? » 
l.'n »ah ! » de satisfaction a'échappa des 

pollrines. Tout le inonde se lul.
— » Messieurs, » dit l’armateur avec 

dignité qui impreasionna, « vous n'attendes 
paa que je repousse l'abominable accusation

? u'une pi . -
re mot.

hélas I i  de lamentables polémiques, üana 
nia longue carrière, je n'en ai pas «ncore vu 
de celte catégorie,11 m'esl douloureux de pen
ser que c'eî l dans ma ville, parmi mes com
patriotes les plus proches, dans oetle Pro
vence ardonle mais hnbituelloinent génénpu- 
se. qu'auront été employées de tellM armes. 
Au nom de votre propre conacience. écariei-

lounnUleiMol dM MIm avec uo rafard égt- 
ré. Quel apecirs... ou quel resnadM plua 
effrayant au’uo apaeu», allait surgir dn mya- 
tèra de calte foule T... Toutaa om faeea bu- 
luainM lui donnèrent la verUg» Il leva le* 
bras comtne pour se garantir d'un pérU oa 
repousser une apparition, puia M vaetll», »'ef- 
fondra parmi ses vomids de l'Mtrade, qui 
t'empresaèrant auloor da lul.

Le lendemain.dea journaux tMeux.quI Joa- 
qu'a présent n'avaient pas tenu compte de 
bruits en apparence invraisemblables, com
mencèrent a déclarer qu'une enquête a'impe- 
sait, vauthier, après les avoir lus, envoya 
sa voilure chercher Mme Chabrial en tonte 
htte.

De nouveau IM deux complices abordèrent 
le terrible sujet qu'ila n'avaient pas évo
qué entre eux. même par une aliusion, dé
puta leur alliance.

— • Vous m'avex trompé. » dil I armateur.
■ Ah I voua êtes une (emme habile I Vous 
avex voulu voua servir de moi pendant que 
l'élais encore une valeur aociale. Mais vous 
r'éliei pas seule h poaséder votre secret.
V<\ai,x AKA» /Tliales. N'exploilei pas, pour dp» inlérêts de par- Voua avez préféré I exploiter d'abord, que

ti. l angoisse des natifnigéa poussé» é la mer 
pnr les nainmes, l'épouvante «ans nom de 
cos inalhc-iireuws victimes, les ràlee des 
agonisants, l'i-lernclle horreur de ceux qui 
survivent !. . n 

Un silence presifue solennel suivit oello 
alloculiiiii Vauthier resiail debout.Irés droit, 
l'air cnlnie el forf. comme sDr de la sugHos- 
lion .|n'il e-ver^ait. Dompté, le public allait 
applaudir.

Tout /\ coup, au fond dc la salle, une voix 
oria. d'un ai’t'enl nui donna le frisson :

-  i.Répi>r.d'i-lui donc, Munacl... Lève-toi et 
répoiids-lui I »

A ce nom dc Muriac. un soubresau* visi
ble secoun \'aulliier des pieds é la léle. Ses 
yeux .se dilnlfrcnt II acrjla un Instant le

de me prévenir du danger,
Il la foudroyait d'un regard si chargé de 

fureur qu'elle trembla Vauthier, calme jus
qu'ici par l'habitude d’une incroyable domi
nation sur lui-méme, s'emporta tout à 
«oup .-

— « Misérable, misérable créaturel » grin
ça-t-il Ij Tout ce que tu savais, pourquoi ne 
me l'as-lu pae dit J ’aurais payé tea aver- 
tissemrnts le prix que tu aurais vouluMais 
il t'en coûtera cher. Je vais briser ton mari, 
le jeter au fumier... »

Quelle force ne fallut.il point à Jeanine 
pour ne pas considérer lr. partie comme per. 
due ! Eln- savait Oaude .inmerie a Marseil
le. Elle l'avait reconnu la veille dan» oette 
réunion pulitique, ou elle s'ôtait glissée aoua

un OMluma Irèa t i m ^  mm ««iM U  ipniM a 
aur k  viaage, sm tacMi dkavaox omMh 
|ou( lei enroulamanti da M m. D ia a u m  ?■
rbomme. Elle l'avait entendu crieF : 1

— • Muriaa, répond».hu I.... o J
Blla t'était mélée aa 0 tHipe dont U fut en<i

touré ausaittt et qm Taccablait de qae», 
tiona avidet : 1

— • Que «avei.vooa t  Pourquoi l’aveiH 
voua interpellé T... Comment ce nom d^ 
Munac lui a.|-il produit tant d'effet t •

Et elle avait observ* Ramerie, ttod ii qu'il 
répondait en haussant lea épaulea '

— « Est^îe que le aaii 1 Je me iui» payé
1 g... Voilk tout Un patron, ça mérite tou-

Crs qu'on l'embéte Muriac, c'étaii sont 
nme de conflanoe mir la Cofluetli-Lucift,: 

Il devait connatire des cboses... Je l'ai nom
mé à tout baaard. Ça m'a eu l'air de tombeii 
i  pic. » 1

Jeanine avail quillé la aalle derriér» l'oui' 
vrier. Des camaradea ataienl emmené cejufli 
cl chei un marchand d« vins. Elle avait aO; 
tendu, seule, dans la hideuse petite rue noi-' 
ra, pourchassée par det sollicitations d'ivnK 
(mes, conune la plus abandonnée dee mal-, 
beureuseé. elle, oette altiére et dédalfinetM 
se beauté. Elle guettait sa sortie, elle vou-' 
lait savoir où il dcnieuralL Une beur» 
aprét elle avait encore sui^i Claude, el ellii| 
lavait vu entrer k l’hôtel des Grandet J«.| 
iet. I

(A »uler«). i
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Cuérisoa de H . PABISI

-  m  l’E L IX I R  D U P E T R O U X
\ M. r«ii PARISI, que mréMate la pbot«fraT«re ei-coatrc, mt ni 

A f» «o « i ImWU ches ton l^̂ re. e% me Unn«. Pari*. l>ep«iU 
un ciMMd el froid qu U eTtit pri» em 
itOS, U teuMail et crachait. Qunnd il 
vml é ma eoMuluilon, «b 
bre 191», tt tvait beaucoup 
traaaptrui ta «uH et avait ta rois 
couverte. Je lui trouvai à raiwcul- 
laUon «et MtloM tuberculeuMe aa 
r  d^ré occspant moitié infé- 
rioure do poiiiKOB raueJie et le toa* 
mei da pountoa droite la larjnftte 
était èridemmeni de aature tuberca- 
lOHae. Sout l’lnfl»ener du tratK̂ nieat 
k baie d’EU&Ut DOPBTmoux, taa

devin\ daire, tea^S^aa te ckairi- 
aereat et ê it Mara 190S. M. Pariai 
éUit coraplHeaaeBt (uèH II aaa 
^ a ia  4e puMier a<m eat daaa W

htà Mtra mtfle i  a«a aeMUaMea.
___ ina, 5, P

P .*  -  k-ei* D w w  « llea i^  *  eéiigle «nds ie l*«, I 
d ia iNiitiifciiiliili it thHH. H m ^iiptat b hiaMita i*«i.Uiuaiii« 
MmSimm ̂  k itnm Mfak. Oa atuMa a.iawiifc méMmtm eat m ia 

I wnmiÊn taa iZeavait m i i l K a *  iMafeab ew*« 2 tt̂ ôO tu

s n . ................................................................................

ÂTis lu BlaicMsseiirs
BELLE OfCA.'îION, A vendre 

une CALA.NDUE à repasser U lin
ge à (roKl. Volant, lable, tablier 
nwuvaiU tout en eh^ne de 2 m. 
a  sur 1 m 50,, marchant par en- 
Kfennge et ftystème de rotation 
continu, avec plaque en friole

Oigniee {P.-de-C ). û. 0 <5056

ad»awti «I *  uwes i» u
« «é l’ai eapMé m màktM

Dépôts : A Roabaix ; J. WUiot.
•- A Vilencienne» : pharmacie S« . .

A la Graude Pharmacie Nouvelle, 51. rue de _______
— A AnDenlièra», che* M B Gobert. ph,. 2ü. Grande Place, _ 

pl». Deivratre. A Dufekerque ph Leièvce, p(, Jian Bart 
A Una, H«ari Delknsne. phiroiic i^ )796

Ai'kffülH,
>h , S7, rue du Vleil-Abreuvoir. 
>in-Boulet. 6, place d Armes.

«thune, à Lille

»r f ^ i  OEsnous.
aotaii* t  Ulle. Lou 
la Liberté, tU.

Y IV L B  n e  L I K I .E

 ̂|M ■eattararl-DecowcHeUe. t

MAISON
à iBSTiWSET

* el un*

;filNiTnjinfcl3HÉois
éfAt l« eour àê rifiominH

A  v w m j R s :
9»  tviJi d i 4écH 

ft «o Mui M  aar lt nia* k 
( «ft n.MftIranca.

' u  MARDI 9 JUIN 1106, 1 deux 
•ea, aalte dea adiiKlicationa 
NoUirea de 7, nie d« 

1)U9V9

Ctude de M- Emile LEFEBVPE 
docteur en droit, notaire a Lil- 
le (Nom), U. rut Basse.

A V E N D R E
PLBLIQIEME.NT 

par nile ie dttiotufion d« 
lOdéM

l«  LUN’DI «  JUIN 19». t  l  
heures t Lille, rut TuÉbla

Mines de Houille
<c I4BL) (!Wd)

comprenant notamment 

t puHa (loasea Sl-Saulve el Pe- 
üt a St-Saulve, pies \ate0c1eD' 
nea).

Vaijtea bMlments avec tmntns 
dM cûntaDâJioe d« H becta:ea 

envlrMi
Trèa beau matértal en bos 

Mai.
Mia* à prtx : MO noc francs 
Contenance de la coDceaaion 

$313 hectares.

Pour notice*, plans et renn̂M- 
:nefmnts, écrire audH M' Emilegnefmnts, éc 

LEFEBVrtE,

____ da M* MABILLE de PON
CHEVILLE notaire i'LiMe, ei 
«e M* DftL£HELLE, ootaire è 
HautKHiTdm.

V IL L E  DK  L IL L B  

fftM éi Paru, 103

Gr&ûde MAISON
. t  « a s r  de commefce, ayant 
« M a  Mt SI.Geooit. lottée ioU  
■MMI al cbarget.

K V e n d r e

* U  MARDI 9 JUIN 190Ü, k deux 
«a la aalle des adiudica- 

Noéair** de Lille, rue 
Mtoe * prix : î .ùûO

CESSIONS

Vendeofsl
lAGENCE NOTARIALE 
ikoluUon rapide)

ACQStBEimBI
Consultez le répertoire de ladite 

agence

(Rltn ft payer)
Direction I  ULLE 

51. nie iacqueroars Glélée. 51 
Succursale ft DUNKERQUE 

n̂ At̂ CSS DE FONDS
no.449M

OfFItSfmiK
d ' e m p l o i s

AÏIS Diras
ABDet,)9,

nlcaut.Miui.'-n/«d.

I CI^AUC <1* PIftno et Man- 
L l LUNO  doltne. — Hnx
mo<l*pé. — S’û<1ren.‘icr rue dc 
Cambrai, 140. 4 Ulte.

S O O  F R A N C S
peuvent être gagnés par tous las gens intelligents, 
sans auire risque que celui d'adresser à Monsieur 
VOLDOIRE, 4, square Maubeuge, PARIS, une enve
loppe timbrée à votre adresse, 

néponse vous parviendra par retour du courrier.

BBBSXiSa

R E T A R D
M ESB A M Et'
atM* aMMit a iMt I

sr.

M EN U IS IER
On demiinde «tn ben OUVRIER 

MENI'IWER Sadressfcf » .  rtw 
AufusU-Hotiè̂  ft Haubourdin. 
^  IjiSOW

M ARINIER

- ___..... «|U  ̂au* •<><< ta mun,
«eut romi yiyfawnft çiî «lqtwa

« î l Ï Ï f t c i lF t îü E  CATTET
ta«*iai>cr, at. braca iir7rtktKa)t«ttotlrt 
■ui.ar umr f̂e>*Ht M iaMai.!(tid 

ikifi

BACHES
Camionneurs, ChauHeurs.lo- 

duslrielt, exigez tout pour la 
couverture de vos voitui-M, cha
riot» et autoa, let

Tiltu "STSGAinQlIGS’’
lts s«ils rKODUis imperméables

Ces tissus tont tmperinéabili. 
sés sana emploi d'aucune huile, 
l'ou longue durée.

Seul coi cessiounaire pour 
l.ille. Boulmlx Tourcoing, Paul 
DEÜIEUVnE dis, 7, rue J'Aunu- 
klr. L».a. no. 44770

C Q M P A S K IZ  D U  S A Z

d e  J t t o u h a i x

I6 i Aua du Curé, HOUBAIX

ft la CBüiM ei aux usa§ea do 
me*ct(|uet« le gaz réaiise ic 
summuB des qualili-o de pro 
prêté, de commodité, d'hygiène 
et d'économi': qu’on peat atten 
dre à'ap agcot ce cbaotTage. 
Au<«t. la tniiiagèie Truiment 
soueieus* da sa santé et de taa 
iateréta, otiliea t-elle la réehaud 
è gax qui coQvieni ft tuus et ré- 
poou a tocs les be-'Oina.

VOIB EXPOSITION 
te. mue du Ouré, HOUBAIX 

4 6t

MAISON D€ RENTIER
ôn demande ft touer. \ UTe 

ou ft Suini-Mauric* MAISON 
DR RENTIER avec jardin, dans 
ltt prix de it ft 1500 tf Répoai»« 
aux buivQiix da journal aoua ic 
nun)éio 112,

Etude de M. L. MONTAIGNE- 
DELOS. irodué on droit, rue 
Solférlnci^eOtiift. Lüle.

A .  X - . O T J E 3 H .

TtiO Imnca 
Bureaux de t  t> i l  tieures

i:>iS4:
l

t  d *  x>«areataar«

LES CHARBONNAGES
T R E S  B B I i OU 'VRAOB , In-S raia la  de 2 0 0  pages, renfermant des études detalllAes e t com 

plètes sur les principales Taleura de charbonnages françaia et étrangera, a insi que S IX  OABTESS 
OO tiO R Io iB S  das bassins houiliera du Nord de la France et de la Belgique.

Prix du Volume ; S ir. BO. — Envoi franeo : 3 fr.
Adreatar lea demandea t  Is BtuH/mm tl0 IHht at  tfe  S m x e f fe s .  82. me Efgaermoiee. i  Lilie M7711

A m pu tés , Opérés 
et M alades dem an 
dez le Catalogue, 
360 gravures,fran
co discrètem ent,— 
C.-J. V IV IE Z , rue 
Esquerm oise, ÔO, 
LiUe,

BEUIJIRDINERE
P * m a  X m  <<■ rnt-Itnt, m P a r m

M plus Brands Malson a  Vêtements
ou  MONM INTIIII

V Ê T E M E N T S
poai BOmCM , BAICat at imTAirTS

t o u t  ce gui comxnw b  T O I L K T T E
de l ’H o m m i  «t de l ’E o fan t 

Envai tr»*u iw nttioeuti  KLusTUttatcmirmtow m  liw it. 

ExpidltlNt Friü i à p s f t l f d i a B  FnsM.

•CVLBft ftüCCUmtALU ;
vm. moiAut. uàunt. àmm. umm. tiiu .

(D
R E T A R I I

lUdaaae. te«t.ftea«r< Irrdgvtftri^. 
oa «ajp^M io* dmmm wm R é ^ ,  H«r 
t A lS a e w jm a  ae^aMt. w *  * m

• w n n l iÉ s e L À T i i c E s  ' u i i e i i

Cycles et Motocycles Griffon
H .H Ü R E T ,

m

P o a r  l ’a p ran ite m e n t dea p lan tw ,
s'adresser i  la Sociil)! det Arniglet, Place 
Fhilippe-de-Girard, » bis, i  LiHe.

G r z * a tx c l  A B « o i - t i m e n t  d ®

L ilH O ü É U M S
fPlut é» MO flèett)

hWtNtif c L i M O L t u i s  i N c a u a T t a

194, rue Solférino, 194
L I 1 . L KMARTIN el CORNU

gémét/tfmm Âm

er que sa di»-

ISM
D E  P A R I S

’ Rojuii co.mupoa*!’! ^

Par Araund LAPOUfTE

curieuse ! lea nuagei i'arrttaient 
! lÉanltes du bofi et Paria, dani un ciel 
ifo r . inandé d un aoleil invitible, dont les 

I Si IsmliaieDl en pasaant à  travers 
, ai montriit dana una atmoaphé 
“  «remant temti* d i bieu.

— TJ*.
ur de ta routa, la rilla la in a  voir 
■tériaure.
I penUnnet Matait hermétî ue-

E |o M a 'j avait d a t itm  hakilanli 
' - ^ e l  «  fcDunaL

Mme oaa k descendre de 
■siaffi «a il derrière let gril- 
■ dWi N i pocbei el (umanl
L*»

■ éum la lamat» I...
VMia d a n i i  le départ

r v a t i f i â ^ i i r

Non I Blanche avait do son 
parition avait rendu le séMur 

-nible aux siens et quiU étalent 
iris. C était donc i  l'aris qu elle avait dû ae 

rendre,
Cetle réHexion. quoique tardive, sembla 

judicieuee i  Michel, et il dit au cocher :

Son cheval n en pouvait 
qu il te repoaèi au mom 
re avant de continuer ta

A cela Michel répandit 
topique.

— Cinq francs de p«arb 
ble. i l  dana ui>e beure, " 
teaudun.

Largument était
— Hu«; m tt 

de bras ea maMi<
Et il se lanta 

paaaant par la bol 
r rentrer daiuDour renl 

le baron

I. qui était en 
in le plus court 
se rendre cBes

Li, une déception d’antant plus doulou
reuse qn'elle donnait crédit à  loua les dou
tes, à  tous les soupçons, et aussi à toutea les 
inqmétndea. attendait Michel Blanche n'a 

u l point paru i' 
ine lellre d'elle 
Michel n élait i 

lioti et ne pouvait 
au baron aor la fa«aa dont aa flUa hii ivait 
élé ravie at sw  le lien 06 elle avait été rele- 

le captive.
A qui recourir, milntenanl T 
Paa 4 iacob, pulaque celot-d derail avoir 

quitté Paris.
Restait Véra I
Maii le  poorail-fl que Blanefte, i'échap- 

pant de la M ieon de Boulofos, ettl été ss

. ittvraiasaaMaUs.
* •  n a u »  ll*N  BMWWhl

Blanche t'était rendue aux Coteaux, on pou. 
vait enoore admettre, duiia une certaine nie. 
sure, que, ne voulant pas rentrer de nuit 
chei son ^re , elle avait été demander l'hos
pitalité à son amie Véi'a, et que celle-ci, en 
supposant qu elle fût i  sa maison de cam
pagne, avait pu retenir Blanche toute la jour
née chez elle avant de la ramener à Hana,

C'était encore un espoir, bien faible, lié- 
las I

Michel sy  cramponnait avec une rare 
énergie

Maii Véra était-elle k ia  maison dc cam
pagne ?

n fallait i'en assurer toul de suite
Dans ce bul il se rendit I  l'IMMei de la rue 

de Munllo
0  joie II depuis la veille, Véra se trouvait 

à Sainl-aoud
— Ah I ae dit Michel, que ne auis-le entré 

chet ma cousioe avant de revenir k l'aris 1
Bien vite il reprit l i  chemin qu'il avait 

déjé parcouru deux heures auparavant
Véra était en eflet k sa maiaon dev Co

teaux, et il la trouva chei elle, calme, heu
reuse.

Elle hii tendit la main en diaant :
— C'est bien ce que voua faitea en ce mo

ment, mon cousin !
Vou» venes me remercier avant mémi de 

songer k rendre Blanche d'Asira k ia  famil
le I Je vous iuis reconnaiüante de eetta dé
marche.

— Je vient vous Kemercier, m  effet, ré
pondit Michel, en rougissant léakrenient ; 
eapaadant. J'avoue que ma viaile edi été

Si maîtresse (ra'elle f«t d'aHs-méme, Véra 
j| de la peina a cacher son trouble en ei>- 

tendint eis parolü d i  ion cousin
— Qas TMlei-Toas dirs, M ieM  t  J« ne 

«M S  c c ia w it l  tftÊ I .Vsiüii;* TWW SXJlli-

— Comment ! balbutia le jeune homme 
pris subitement d'angoisee, est-ce que MU* 
blanche d'Aziza ne sw'ait pas ici t

— Mais non !. . et comment y serait-elle 
«u aurplus ?... Qui l'aurait amenée T. . Qui 
lui aurait ouvert les portes de sa prison puii- 
quv c’est ce soir sauleimnt quei'e du t être 
libre t, , Puisque c'est vous, vous seul, mon 
cher cousin, qui êtes chargé de la rendre k 
sa famill».f

Michel s'étalt laissé choir sur un fauteuil 
et. la figure dane aes naains, s'abandonnait 
k sa douleur.

— Ah ! murmura-t-il, c'esl fini, bien nni, 
cette fois I elle est perdue pour moi I

Véra t'approcha de Michel el, de aes deux 
: mains, écnrta les maint du Jeune homme.
I — De qui parles-vous ? Ini demanda-t-elle 
en le regardant bien en fkce.

— Mais de Blanchi I fit Michel, de Blanche 
qui «  est enfuie la nuil dernière de la mai- 
aun de Boulogne I

— C'ast impossible I i'écria misa Palmer.
— Hélas I moi aussi / u  dit : c'est Inipos- 

I sible I et ceuendant cela e s t. .  J'arrive de 
! Roulogne ; il n'y a plus lk qoe la vieille gar
dienne de la maison, désolée, consternée et

' redoutant la colère de Jacob-
— Ën ce CM, c'eet chez ton père et non 

ici qu'il faut chercher Blanche a^AzJza I
— Elle n'ist pas chet son père.

A la villa alors t
— Paa davantage.
L'henre élait venue d'atteindre Michel 

dans ton amoui pour la mis lu  baroo. •( da 
t'attacher son cousin, sinon par la tendrts- 
se, du moins par la reconnaitunce

L'amour, üpérait.slle, viendrait plus tard, 
nMnd Miehel sersil biaa persuadé qus Bian. 
eha  ̂appartM üt 4  ao soirs, ae v m t sK pkis 
étraklui.

S'U en «st irinsi, dit-H, c'sst m  Bl 
Cha k trouvé BB tu r a o r  .. c’is t qui 
,« ip «  l'é tü t M i  «m i A  C M  n ' iB l  •  •

vé moyen de correspondre avec l'homme 
qu elle aimait, qu elle a été délivrée par lui 
et que c'esl chc i lui qu'elle a'eal réfugiée.

■fout cela était sinon vrai, du mom» asseï 
vraiseinhtaJile et de nature k détacher Mi
chel de Blanche

— Est-ce donc qn elle aimait quelqu'un.
— En I le sais-je, grand enlant I . Mais 

qaelle Jeune fllle, belle et riche, n ’a  pae un 
amoureux plus ou moms avoué, toujouri 
prêt k la protéger et k la défendre T

Il était question d'un mariage au surplui.
Avec qui î  Je I ignore.
Un souptr s'exhila dis lèvres de Michel.
Le silence s'étail fait «ntre not deux per- 

aonnaget j l'un p lon^ dans une révene dou
loureuse qui l'abHynMilt loul entier ; Véra, 
debout, devant «oo coutij) el émue, craintive.
pnlpilante,

Toul k eoup deux petites mains moilei. en- 
fUvréea. a abattirent tur les mains de Mi
chel, et celui-ci, rappelé k la réalité par ce 
doux contact, vit, arlaisaée devant loi, com
me agenouillée, pour ainai dire, ta couilm 
VéraT

Bl de ta voix la plus tendre, elle lul di
sait :

— Ah I si tu savait quel laorUIce )e me 
soii imposé pour te rendre Blanche d Aii- 
U  .. ear c'eit k moi teule que tu devaia la 
^ é ro s ité  de Jscob «iv«rs la UM ds Josepbs

Vais ii  Je io i i  généreus* el i i  l ü  ssUafae- 
tiona, ton bonheur, im  iOol pai mes seuls 
rêves, .

Du jonr ot i i  t'ii tu, le l'al aimé,,, Js t'si 
aimé d'amosr t.. Js t'itm i toujoun i t  n'ai 
)UBsis «iroé qus tei.

— Ah I iomMtn |« sois mlbeureiix I t'é- 
ena Wicbel au eonbli ds la eurpriae st dt 
réSMliiMi. Bt pe«t-il que te ■« pa sse trtpon- 
d r e k ^  p a n ^  sei^Çi«rts «M  pjur l'i^dil-

Plût au ciel pour vous el pour moi, 
je n‘eusse jamais vu Blanche d Axiza I

— Tu m'aui'aia aimée, n’eat-ce paa T
— Vous êtea ai belle et ai charmante I
— El aulourd'hoi T... puUque Blancbe d A- 

tisa eal perdue pour toi !... car tu viena d’e» 
convenir toi-mwne toul é l’beure, aucun 
poir n'eat plus possible t

— Hélas I ma couatne, e»t-on maltM de 
aes sentiments et de aon cccur T

— Maia Blanche eal un rêve, one chimère,, 
inaiatait Véra d'une voix qu'eUe foiftail anp* 
phanie, et moi je suie la réalité...

Auasi belle que Dlanche, ftuaai jeune, aus* 
si riche.. ei lout cela etl à loi si tu m'ai
mes I

Micbel, il (aul bien le dire. re«lail muet.. 
muel et Inaensible, loul çe qu'U y a ^  ÿua 
pénible pear une femme qui vient de dir» 
a un homme : Je l'aime ! el dont l'aveu n'ea® 
accueilli que par l'indifférence, la froideur.

Alort, dun bond, elle te leva désespérée e*. 
furieuee.

Ses grandi yeux nom, agrandis encora
- le cercle bistré dont ils l'entouraient, Je- 

ni des éclaira.
-  Va-t'en I va-t’en I lul eria-t-elle d'una 

Totx dure et méchante ', w-l-en, car Je ae i» ; 
que Je vait te haïr I

Et Michel, triste, abalto, comprenant pw  
K l  propres souffrances tout ee qae devait 
ioafrrir Véra, obéissalL

Mais eUe, te Jetant vicdMnment devant lut, 
rarréta.

-  Non I non I hii dit-elte aTSC dss aeeenti( 
de tendresse inflnie, resta I resis I aujouis 
d’hui I... tonlouri I... ’Ah I ls tais loOs L. V

Tu reviendras, n'üt-ei nss f... * ü » i iW
IUI Iss Jours I... Voil si II Vaine > Js as vW

IŜ enl


